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+ EN VENTE AU BUREAU le mattre m’ordonnera de vousren-  Camourdas que ses liens obli- blanchissouse de son é&tat......un lu« téstait plus qu'à trouver le mo- Institutions monétaires
. dre la liberté. geaient presque toujours  I'immo- ange quoi ! Quand je serai prés de d’exécution.
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s'entr'aider… n Camourdas se débarressa d'une dront en aide, le vieux. et pour de M.-Nerval ; seulement il atten- Saint-Jean et à Iber- |
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Procuration, Alors, surmontant sa colère sa, Quand les gros souliers de Cha- quasimonttout près de Paris... Moi pain sec et, par mouvement ma- ‘ment fédéral Ipodetes 12 mois - 87077 = Broo
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Obligation, ensuite à boire quelques gouttes, pour frapper son misérable gardien Il se sentait reposé et fortifié. nouveau son de cloche eut dispôr= Denonts ProviNciaux0, 2,911
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+ . . . . : : . gations ot ~ . Cut [37:1SO+vooc00 ts, 0 00 5 05_— d'une façon avare, jetait à peine les phases du désespoir, de la hai. faisait pus souffrir : l'avenir ne lui jc'étaitassez pour vivre un jour. IL nous écrivent de Boston, à la date BOHONE…a0esemeensses vovove 2,196,228 Fromage : wohte. 000 565
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A nos Abonnés

Nous avertissons tous ceux

qui reçoivent le COURRIER DE

SamnT-JEan qu'ils sont considé-

rés comme abonnésréguliers,

ainsi que la loi nous y autos

rise.

Deplus la loi dit clairement

que si une personne disconti-

nu le jcurnal, elle, doit payer,

les arrérages, sans quoile pro

priétaire du journal pourra en

continuer l’envoi jusqu'au par-!

fait paiement des arrérages

quilui sont dus.
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Question de reconpaissance

C'est la coutume de parler en
termes pompeux, a chaque occasion
favorable, de la reconnaissance
queles Canadiens doivent à la 1wé-
tropole en retour de la liberté dont
elle leur a fait présent.

Il est vrai que l’Anglelerre ne
nous accorda pas cetle liberté avec
une parfaite bonne grâce ; il est
vrai que les premières concessions
surtout furent bien difficiles à arra-
cher et que la craints de voir lus
Canadiens donner la maiu aux
Américains en révolte, contribua
beaucoup à faire germer en elle
des sentiments de générosité envers
nous; il est vrai que la lutte pour
obtenir un gouvernement responsa-

ble fut aussi vive el opiniâtre d’un
Côté que la résistance de l’autre ;
il est vrai que par suite nous som-
mes quelquefois portés À croire que
nous avons un pau gagnélaliberté
‘politique dont nous jouissone. Mais
puisque nous l’avons maintenant
sussi ample que possibla dans
notre position de colons, Nous ou-
blions facilement les luttes et les
misdres du passé dans le paisible
exercice du notre pouvoir de gou-
veruer notre barque à peu près à
notre fonlaisie et nous proclamons
volontiers notre reconnaissance en

vers Ja mélropole.
Nous ne croyona pas qu'on puis.

sè reyrocher justement aux Cana-
diene-français en particulier de mé-
meger leurs exorersions de grali-
tude.

Mais d'un autre côté nous consta-
tons à ce sujet que trop souvent nos
conciloyens d’origine anglaise ou-
blient que les Canadiens-français

ont joud un rôle décisif dans la con-
quêto des libertés populaires etl'é-
dification do la Confédération.
Mämo certains journaux qui sont
houreusement l’oxception dans .la
presse anglaise, se font une spécia-
lité de battre en brèche nos jnsu-

tutions propres ; s'il n’on tenait
qu’à eux, notre nationalité serait
vite engloulie, parce que dans lour
aveugle opinion elle est un obatacle

au bon gouvernement de ce paye.
Mais nous n’avons qu'à ouvrir l’his-
toire pour montrer combien ce re-
proche est immérité.

Est-co que ce ne sont pas en.effet
les Canadiens-frangais gui ont okta-
nu pour le Canada lo sysldme de

gouvernement responsable, lequel
forme la base de la liberté politi-

que ? L'insurrection de 1837 ve-
nait d'être éteinte dans Je sang
L’Angleterre crut l'occasion favora
ble pour étouffer notre nationalité
et duns ce but imposa l'union des
deux provinces. Mais le résultat
fut tout autre que celui qu’elle at-
tendait. Les Canadiens-frangais,
unis sousla direction éclairée et pa-
triotique du grand Lafontaine, en-
treprirent de faire d'un instrument
d'oppression un instrument de li-
berté. L'on vit alors le syectacle
étranga d'une majorité de la popu-
lation anglaise du Canada s’ospo-
sant à l'établissement intégra. du
gouvernement responsable. 1.'¢-
nergie des amis de la liberté triom-
pha cependart de la résistance.

C'est donc à Lafontaine et à nos
compalriutes qui lui prôtèrent pres,

que unanimement leur concours,

- Que nous devons noslibertés popu-
. Aires. Certes, nous avons raison
Ware flers Ce pouvoir réclamer

… Celle gloire,
Mais d'autre part,aulieu de con-

sidérer que la nationalité‘française

» 
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est de trop en ce pays, nos con-' qu'il est difficile de ne pas le

citryene d’origine différente fe- croire.
1aient œuvre de justico en admet-| Mais alors se serait une vérila-
tent combien le rôle qu’elle a joué :ble trahison !

  

—

faible à la vérilé mais qui n’en est
pas moine la majorité, les prohi-
bitionnistes paraissent tout dispo-
sésà poursuivre leurs réclamations.

Historred’un
leur a été profitable. Si l’on pré-

tend que l'Angleterre a droit à la
gratitude de tout le Canada pour la
concession de nos libertés populai-
res, avec aulant de raison les Cana-
diens-français peuvent-ils s'attendre

3 quelque reconnaissanco de la part
du.resle de la population, car ce
sont eux qui en définitive ont forcé
Ja main à la métropole.
La jouissance du gouvernement

responsable fit éclore l'idée de l’u-
nion de toutes les possessions bri-

tanniques de l'Amérique du Nord.

En cette circonslance, nous avons

eticore moniré que nous ne som-

mes jamais hostiles à tout ce qui
peut faire progresser notre pays. il
n'y a pes de doute que nos conci-
toyensd'origine anglaise ont plusà -
p'applaudir que nous de l’établisse-
ment de la Lonfédération, Et ce.

pendant, ils doivent savoir que
sans le coucours da la province de
Québec el de son chef éminent

d’alore, Sir George Etienne Cartier,
notre pays n'aurait pu faire co pas
décisif dans son histoire.

Cartier n'avail pas la souplesse
de Sir John A. Macdonald, mais
nour la grandeur des conceptions
politiques «t l’épergle dans l’exécu;

tion il était l’égal ‘sinon le Aupéri-
eur de çon illustre collègue. Auss:

pouvons-nous dire que les grandes
estreprises de cette époque sont
autant l’œuvre de Cartier que de
Macdonald.
D'où wient donc que malgré tout

en certains quartiers on ne perd
pas une occasion, ainsi que nous le
disions précédemment, de combat
tre notre nationalité ?
Un journal frangiis des Etats-

Unis publiait récemment, à propos
des attaques incessantes d’une par-
tie de la presse de ce pays contre la
France, un article dans lequel il dé-

montrait que l’obsession du bien-

fait reçu est au fond de cette ani-
motité. Dars leur orgueil les Amé-
ricains ont peine à pardonner à la
Francel’aide décisire qu'elle leur
a donnée dans leur lutte pour l'in-
dépendance.
On dirait que l’obsession du

bienfait fait aussi son œuvre d’ai-
grissement quelque part dans notre
pays, et qu'on en veut aux Cana-
diene-français parce qu’ils ont pris

une part prépondérante à la lutte
pour l'obtention du système de
gouvorne:ment responsable.

Toutefois le dénigrement sera
impuissant à effacer celte page de
l’histoire qui fais grand honneurà
notre race.

 

Qu’est-ce que cela veut dire ?

L'apaisement s’est fait quelque
pou autour de la question des éco-
les. Cela ne ergnifie pas qu’elle est
réglée et que les véritables amis de
la constitution n'ont plus rien à
faire à ce sujet. Loin do 13. L'a-
mourde la paix ne doit pas condui-
re à de honteuses compromissione.
La paix, quoique certainement dé-
sirable, ne pout, s'acheler au prix
dusacritice do droits sacrés.

Or, les catholiques du Manitoba
n'ont pas encore obtenu justice.
L'examen de leur situation présen-
te le fait voir clairement, La North-
west Îeview, organe des casholi-
ques anglais du Manitoba et journal
indépendant des partis “politignas,
qui est par conséquent en bonne

posilion pour connaître les faits ot
les jugor avec impartialité, le dé.
clare franchement en ces termes:
“ Nous avons travaillé ot nous tra-
vaillons encore à obtonir un règlo-
ment de celle irrilante question
(la question scolaire ) discutéo de-
puis des mois ; pendant tout ce
temps l'Echo de Manitoba a rempli
898 colonnes de dissertations de
différent2s sortes sur le sujat, et
eelg dans le seul but de créer l'im-
pression que la paix est faite là où
il n'existe encore aucyne paix,
Nous sorons le premier à annoncer

le règlement si jamais il y en a un
de conclu, mais dans le moment

actuel nons devons dire, comme
disent Sa Grandeur et tous ceux
qui en suvent quelque chose, que
la question n'est pas plus réglée

que jamais."

Ça sentla poudre

Qu'on se rassure. La [France et
l’Avgleterre ne sont pas encore aux
prises et les canons n'ont pas com-
mencô à gronder. Ce qu’il y a,
c’est que les deux nations gardent

toujours la même allure belliqueu-
se au sujet de l'affaire de Fashoda.

Il est certain que toutes les puie-
sances de l’Europe 1edoutent la
guerre avec leurs formidables en-
gins de destruction, l’Angleterre et
la France aussi bien que les autres.
Si l’on parle tant de préparatifs, si
l'on se fait tant de menaces de cha-
que côté de la Manche, c’est sans
doute dans un but d’intimidation.
Seulement il est dangereux de jouer
avec le feu. Cette effervescence
guer-ière pourrait avoir des consé-
quences ficheusos.
Dans tous les cas, le diff3rend en-

tre les deux nations n'a pas encore

toujours au même point

se ministérielle.

1eçu de solution, les choses en sont

“Au milieu de ces difficultés inter-
nationales, la France subit unecri-

La chambre des
députés qui s’est réunie mardi, a
renversé le cabinet Brisson. M. Ri-

Machiniste
M. Tarte a fait au banquet do

Sorel des déclarations qui ne sont|]l endura pendant des années
pas do nature à lui conquérir les! les tourments durhuma-

tismebonnes grâces des vieux libéraux,

“ On m’a reproché, a-t-il dit, d'a-

Son poids étzit tombé de 180 a
voir renié mon parti. Je puis dé-
larer ici que je n’ai jamais passé
care ques ] 0 130 livres. Ses amis craignaient

que es guérison ne fut impoc-
s0"18 les fourches caudines, et slit

sible. Il est à son poste au-
m'avait fatlu le faire, je ne l’au-
rais pas fait.”

jourd’hui el travaille active-

ment,

+r

Cela veut dire que M. Tarte n'a
pas eu besoin de faire peau neuve
pour entrer dans le gouvernement,
Laurier, qu’on ne l’a pas forcé de ;
renler son psseé politique. La raj-| Du Midland Free Press :
son eu est sans doute que le parti li-} Alexander BcKensie est un des
béral ayant mis lui-même eon pro- {ciloyens les mieux connus de
gramme au rancart, cela ne valait|Brockhoim, Ont, où il demeure
pas la peine de violenter la cons-jdepuis plusieurs annéez. Il y a
cience des autres, même celle de|quelques années on disait de lui
M. ‘Tarte. qu'il se frrait pas de vieux os ; ce

Plus loin, le ministre des tra- {qui ne l’ewpêche pas d’être encore
vaux publics a dit que des milliers (plein de santé, Tout le monde,
do conservateurs ont voté pour les|dans son quarlier, connaît l’his-
candidats de M. Laurier en 1896 et|toire de sa guérison. En passant
‘que beaucoup d’autres suivrontcet |dans ce village, l’auteur ne pou-
exemple aux prochaines élections,| yait manquerd'en entendre parler,
Voilà encore une déclaration quel'et avec son flair de reporter il fit

les vieux libéraux peuventdifficile-|causer les gens pour en savoir le
ment avaler. Si M. Tarte devail|plus possible. Il visita la maison
avoir derrière lui à l’avenir plusde|de M. Mcl£enzie et fut reçu par

|

bot seru probablement le prochain
vrésident du Conseil. Dans ce cas,

M. Hanotaux auraitla direction du
ministère des vffaires étrangères,

M. Hanotaux s’est déjà montré düns

ce poste homme d'Etat supérieur,
et l'on dit que s’il avait 616 minis-

tre des affaires étrangères quand le

différend au sujet de Fashoda est
survenu,il aurait pu trouver une
solution paciâque. La question est
de savoir s'il y a encore moyen

conservateuls que maintenant il ne

resterait plus rien du vrai libéra-
lisme. Sur ce point toutefois les
vieux libéraux auraient tort de
faire du mauvais sang. Les élec-

teurs en ont assez du régime Lau
rier-Tarte, et aux prochaines élec-
tions, tous les conservateurs au-
ront l’appui d’une foule de libé-
raux bien pensants pour en déli-
vrer lo pays.

 

———————
d’en arriver à co résultat.

Quoi qu'il en soit, si la France et Comté deChambly

 

PREMIÈRE CLASSE

Laboureura audessus de 21 aue, qui
ont déjà gagné des prix aux partis de
labours du comté.—9 prix :—

ler prix, Stanislas. Boissy, St-Bruno,
une charrue, par la Cie Richelieu et On-
tario ; 20 prix Charles Trudeau, Cham-

Les banquets sont à l’ordre du bly, 81par l’hon, C. B. de Bouchervil-
jour. Messieurs les ministres libé ;le; 3e prix, Auguste Dulude, St-Hu-

; | bert, un quart de farine par C. Messier ;
raux prennent gaiement la vie po- 4e prix Vincent Vincent, St-Hubert, $5,
litique. Pout-être est-ce avec l’ar- | par Jos Létourneau, hôtelier ; 5e prix,
ridre-pensée qu'il est sage da leur * Alphonse Trudeau, Chambly, un col

part de se hâter de faire bombance,
lier, par C. Beaulieu, hôtelier Ge prix,
‘Théophile Broaseau, St-Hubert, une

altendu que le lemps de la diselte
ne doit pas tarder à venir.

bride, par Victor Normandiv, N. P.; 7e
prix, Arthur Lafrance, St-Basile, une

“ *— nN

Vu la prorogation pro forma de

paira de bottes, par Saint-Louis, mar-
chand; 8e prix, Frédéric Daigueault,

la légistature au 29 novembre pro-

chain, on croit que la session pro-

St-Bruno, une pipe-avec boîte, par C.
Gratton et Cia ; 9e prix, Philisg Grisé,
St-Bruno, un “ Boiler”, par E, Dufort;
ferblantier.

vinciale de Québec n'aura pas lieu
avant le mois de janvier. Nous
avons hâte de voir si M. Marchand
8e présentera avec son déficit

grossi do plusieurs milliers de dol-
lars depuis son efusion financière
de Tadoussac.

l'Angleterre parviennent à s'enten-, Parli do labour du comté de Chambly,

, i ès d’ . bre courant, sur la ferme de M. Tous-guerre n'aura été si près d’éclater | brecourants

COUPS DEPLUME ! CLASSE SPÉOILLE

— A tout laboureur syant déjà obtenu

— Isaac Forget, unenement fédéral fera quelque chose harrue,parMassey Harris. ges,
de pratique pour assurer la parti-

position de Paris. Ua peu moins
de banquets et plus de besogne,

dre, on pourra dite que jamais 1a tenu à Boucherville, mardi, le LL octo-

Liste des heureux gagasuts :—

Oa se demande quand le gouver- Un premier prix dans la première clas-

cipation efficace du Canadaà l’Ex-

8. V. P.

+

SECONDE CLASSE

Laboureurs au-dessus da 21 ans. qui
n'ont jamais gagné «le prix, aux partis
de labours du comté, 9 prix : —
ler prix, Raymond Mercile, St-Hubert,
une charrue. par Ant. Rocheleau, M. P.
P. ; 2e prix, Théophile Boissy, St-Bruno,
une bride, par A.kPerreault ; 3e prix, G.
Baillargeon, St-Mubert, une selette, par
M. Daval, hôtelier ; 49 prix, Arthur Gri-
goon, Longueuil, une selette

"AR

M. Tardivel de la ¥érité est de-
venu méfiant depuis sa mésaven
ture que l'on sait. Il n’est pas loin
de voir dansl'affaire Dreyfus ““ una
colossale mystification qui fera pâ-
lir la mystification 'D'axil-Bataille-
Vaughan”. Il est vrai que chat

échaudé craint l'eau froide. L’ex-
cès de conflance a produit l'excès de
méflance,

saint Sicotte, Boucherville, un huilier en
argent, par John L. Cassidy et Cie ; Ge

fi
chand ; 7e prix Ludger Racicot, Bon-
cherville, une poche de farine, par F.
Benolt;
cherville,
capitaine D
nond Favreau, Boucherville, uge
de cigares, par M. Donais, marchand.

TROISIENE OLAS3E

n à viande, par T. Desforges, mar-

A son retour d'Angleterre, M.
Laurier, enflé de ses succès person-
nels remportéa sous forme de dé
corations, ces vilaines décorations
qu’il affectait naguéres d’abhorrer
au nom de prétendus principes dé-
mocratiques, avait pompeusement

déclaré que grâce à lui le Canada
venait de s'éleverau rang de nation.
Cela était beau, cola faisait un bel
effat dans une harangue. Mais, ane
fois descendu des nuages pour
tomber dans la réalité, le premier-
ministre est reyopu à des senti-

ments moins glorieux. Ainsi, à
Kingston, il a récemment conjuré
les Canadiens d'essayer d'être unena-
tion .M. Laurier a donc baissé consi-
dérablement le ton. }l est évident
que l’@nvre dent il s'attribuajt le

mérite à son raftour d’Europe,n’avait

prix :—

villo, une montre en or par Raymond
Préfontaine, maire de Montréal ; 2e
prix, Fériol Bernard, 0
harrue, par le capitaine Jodoin ; 3e prix

Carmel, imprimeur ; 4e prix, Joseph Per-

. Normandin, marchand ; 5e prix,
Piero Brosseau, St-Hubert, $5 par Da-
maso Parizeau, marchand ; Ge prix
fred Mongeau,St-Bruuo, $4 par Vhono:
rable C. A. Geoffrion ; 7e prix,

vost et Fleury ; 8e prix, Henri Roche-

par Alex Lÿneh,

QUATRIEME OLASSB

Jeunes gens au-dessous de de 17 ans :
—ler prix, Joseph Charron, Chambly,
un sarcleur‘ par M. Moody et Fils; 2e
prix, Amédée Forget, Chambly, 85 Il est donc évident que !* lutte

pour la triomphe do la justice n’est
pas encore tarminée.

Croit-on alors que le gouverne-
ment Laurier s'occupe toujours
d'améliorer le gort de la minorité
manilobaine et d'accomplir par là
son devoir en mômo lemps que ses
promesses les plus solennellgs ?
M. Fisher, ministre de l’agricul-

ture dans le cabinet fédéral, ré-
pond ainsi à cotte question :
“ Nous avons promis de la ré

gler (la question scolaire ) par la
conciliation et non par la con-
trainte, el c'est ce que nous avons
‘ait. L'arangement effactuo est
mis à cséculion avec succès par la
volonté libro de la majorité au

P

D. P. Riopel, gérant de la banque ville-
Marie ; 3e prix, Honorius ‘Lafrance, St-
Busile, $3 par Vhonorabla iC. A. Goof-
frion ; 46 prix, Salomon Lafranco, St-
Basile, §3 par CharlesBerger,

cos un fondement bien sr, puis-
qu’il s’agit ni <tatenant de la recom-

bu.

-
mencer. C'est comme dans ‘out ce
qu'il fait: il y a toujours beau.
coup de vent el très peu de soiide.

 
+

PRIX SPOIAUA

ler prix, par W. Ewing, un sarcleur,
dédié à Joachim Sicotte, pour la plan-
che la mieux finie—Au-desous de 21
ans.

2e prix, Stanislas Boissy, St-Bruno, un
collier, par P. P. Mailloux pour la plan-
che la mieux finie—Audessoua de 21
ans.

3e prix, pour la meilleure endos dans
la première classe. Une paire de col-
liers par Emerie Brosseau mairs, dédié
À Stanislas Boisey, St-Bruno.
4s prix. Pour la meilleurs endos

dans la seconde classe, une

Le résultat ds la votation plébis-
citaire es: connu maintenant, ou
du moine les rapports dos officiers.
rapporteurs sont assez nombreux
pour faire prévoir ca qu'il sera.
Jusqu'à présent les prohibitionnis-
Les peuvent se vanter Je l'avoir em-
porté par une majorité d'environ
18000 qui sera réjuite quelque. ; aire dpeu, ure fois tous les comptes tirés

|

pantalon par Fleury et Bouthilller, mar-
au clair, selon toute probabilité.

|

chande, dédié à Raymond Mercille, St-
: 3 Hubèrt.

Au londemain du 29 septembre," 5e prix—Pour la meilleure endos dans

par Ed-
mond Saint-Jean, hôtelier ; 5e prix Tous-

rix Jules Lafrance, St-Bazile, un mou

Jeunes gens sudepsqys de 21 ans, 10

ler prix, Joachim Sicotte, Boucher-

St-Bazile, une

oseph Lamarre, Longueuil, $6 par A.

reault, fils, Chambly, un capot, par T.

Al

enri
Charron, Chambly, un tordeur, par Pré-

leau, St-Hubert, une bride par T. A. Le-
febvre, avocat ; 0e prix Roméo Demers,
Chambly, une pièce de coton,par G. Gre-
nier, marchand ; 106 prix, Adélard La-
frange, St-Bazile, une boîte de cigares,

Manitoba. Js dois vous dire que

|

les journaux libéraux procédaient
c'en ca: fini avec colte question et|galement à l'enterrement de la
qu’elle est définitivement réglée.”

|

question de la prohibition, de ma
Qu'’es:-zo que cela veut dire ? nière à faire comprendre que le
Est-il bien vrai que le gouverne-| gouvernement Laurier était sauvé.

ment Laurier est d6:idé a ne rien Naturellemant, cela ne remettait
faire pour les catho'iques du Mani- [pas dans le trésor public le quart
toba, et qu’il laissera so perpôtuer| de million quele plébiscite a coûté.
la violation do la constitution et

|

Mais il n’est [as vrai dans tous les
des principes de justice ? La décla cas que l’agitatiôn prohibitionniste
ration de M. Fishor est si explicite doive cesser. Avec leur majorité  la troisième classe. Un capot, par Bra-

no et Charbonneau, marchands, dédié à
Henri Rocheloau, St-Hubert.
6e prix—Pour la meilleure endos dans

ln quatrième classe. Une pipe, par
Ovila Lussier, restaurateur, adds a Jo-
seph Charron, Chambly.

7e prix—Pous lesabouis des planches
les mieux finies, $3, données par Wilfrid
Tremblay, dédides à Théophile Brosseau
8t-Hubert,
8e prix—Pour la meilleure planche

daus la classe spéciale, $5 par M, N: T.
Willett, préfet du comté de Chambly,
dédiées à Innac Forget, Chambly, 522 y ' « 9 »

+

+

Mme McKenzie, qui l’informa que
son mari était absent dans ce mo-
ment ; mais lorsqu'elle apprit la
mission du reporter, elle lui offrit

spontanément Je lui donner tous
les détails désirés. Voici ce qu’elle
raconla au sujet du cas de son
mari : — * M. McKenzie a 40 ans,
et est machiniste de profession
Aujourd’huiil est à bord d’un vais-
seau qui navigne surles lacs. Il y
a cing ans, il sentit des élance-
ments de rhumatisme daos les di-
verses parties du corps et des mom-
bres. Il en ft peu de cas, mais
les allaques devenaient plus gra-
ves el plus prolongées, au point
qu'il ne pouvait plus ni travailler
nidormir, Chaque nuit je devais
me lever deux on trois fois, dit
Mme McKenzie, pour essayer de
soulager ses douleurs. li ne man.
qua pas de consulter un médecin,
qui lui dit qu’il avaitle rhuma
tisme sciatique. Il Ât de son mieux
pourle soigner, mais sans résultat
durable. Cela dura ainsi plusieurs
années ; quelquefois il so sentait
mieux et il essayait de se remettre
à l’ouvrage, mais bientôt après il
se lrouvait plus mal qu'aupara-
vant. »

De 180 livres son poids était des-
cendu A 130, et il était tellement
émacié que tons ceux qui le con-
naissaient sa disaient entre eux
qu’il n’en avait plue pour long.
temps. Il tralna celle misérable
existencs pendant quatre années,
c'est-à-dire jusqu'au commence-

ment de 1897, lorsque quelqu’un
lui recommanda les Pilules Roses
du Dr Williams. Malgré sa fatigue

|des remèdes il se résigna a vn ache-
ter une boîte et à les essayer. Un
changement favorable s’opéra dès
le début, il gagna du terrain jour
par jour et était bientôt sur pied.
Après avoir pris douze boîtes du
remède, il ne lui restait pas le plus
léger vestige de rhumatisme., et il
est fort et bien portant commeil
l'était avant sa maladie. Telle est

X‘| sa confiance dans les Pilules Roses
8e prix Pierre Dulude, Bou-
“une pièce d’indienne, par le

. Mandeville ; 9e ‘prix Ferdi-
boite

du Dr Williams qu'il en a pris
trois buîtes avec lui en reprenant
son service d'été sur les lacs, afin
de so soigner dans le cas où le mal
se montrerait de nouveau."
Madame McKenzie consent vo-

lontiera à ce que cette histoire soit
rendue publique, et elle croit que
son mari doit d’avoir la vie sauvo
aux Pilules Roses du Dr Williams
pour Personnes Pâlea.
Le rhumatisme, la sciatique, la

névralgie, la paralysie partielle,
l’ataxie loçomotrice, le mal de tâte
nerveux la prostration nerveuse et
les maladies provenant des hu-
meurs dans le gang, talles que la
scrofulo,l’érysipèle chronique,etc.
disparaissent devant un traitement
raisonnable par les Pilules Roses
du Dr Williams. Elles donnent le
teint rose de la santé aux visages
pâles et b'ê.nes et réforment com-
plètementla constitution. En vente
-chez tous les marchands, ou envoi
franco par.la poste, à “50 cis la
boîte ou G boites pour $2.50 en
s'adressant à ‘‘The Dr Williams
Medecine Co, Brockville, Ont.” Ne
vous laissez pas persuader ‘d’accep-
tor des contrefaçons. ’

‘ mm

Pouruoi il estsi recherche

’ -- la BAUME
Rien d’étonnant que - . AUME

RHUMALsoit si recheche, quana
on considère les cures innombra.
bles qu’il a opérées dans les cas de
consomption. 25.c seulement. 128

 

L’appétit dela chèvre

Est envié par tous les pauvres
dyspeptiques dont l'estomac et le
foie sont en mau sais état. Ciux 13
devraient savoir qu) les pilales
New Life d 1 D+ K. 1g, mrveilleax
remède pour l'astomac et le foie,
donnent 1 bar apastit, ane diges-
tion säino et des iDitu ins corpo-
relles gu! assuren: uae grande éner-

——mm

QUE FAIRE!

Les femmes apprennent souvent.
par l'expérience qui leur coûte cher,
que les médecins sont impuissants à
traiter commeil convient les mala-
dies connues sous le nom de “ mala-
dies des femmes.” Les Pilules Rou-
ges du Dr. Coderre sont l’unique
remède sur lequelles femmes peuvent
compter ; elles ont guéri des cas
de beau mal et de faiblesse féminine
des plus graves, elles ont sauvé des
milliers de vies et épargné plusieurs
comptes de médecins. Les jeunes
filles frêles, les femmes faibles et fati-
guées, trouveront dans les Pilules
Rouges du Dr. Coderre le vrai re-
mède pour guérir leurs maladies et
et les faire rayonner de tout l’éclat
de la santé. Lisez le témoignage

bien connue et respectable ; voici ce
qu'elle dit : “ Je suis une preuve de
“ la valeur des Pilules Rouges du
“ Dr, Coderre. Pendantdes années,
“ j’ai souffert de faiblesses féminines.

“ une journée bien.

“ d'appétit, pas de sommeil.

“ à celles qui souffrent est d’avoir

gnage est choisi entre mille,

bureaux et nous serons heureux ‘de
ces témoignages ne sont pas l'œuvre

par les femmes elles-mêmes qui sont

mas

de Mme. Nadeau, qui est uné dame| -

 

Vendredi 28 Octobre 1898

Madame Julie Nadea

 

—

LA VIE LUI ÉTAIT UN FARDEAU—ELLE NE SAVAIT PLUS
MAINTENANT, ELLE EST BIEN ET

 

 

 

 aux nourrices.

“aux Pilules Rouges du Dr. Coderre.”
Nadeau, No. 277 Rue St. Valiers, Québec. Ce témoi-

ë . Que toutes les femmes
qui doutent de ces faits veuillent bien passer par nos

 

 

des jeunes  
MADAME JULIE NADEAU,

“ Il m'est impossible de décrire mes souffrances, jamais
J'avais des douleurs d'estomac

“ causées par la dyspepsie, toujours constipée, pas
Je souffrais horriblement

““ du mal de tête, et toujours étourdie.
“ que j'étais de plus en plus souffrante je me décidai
“ d'essayer les Pilules Rouges du Dr. Coderre. J'en
“ ressentis de suite les bons effets, cela m’encouragea,
“ je continuai à les prendre et maintenant, je me sens
“aussi bien et aussi forte que jamais. Mon conseil

A la fin, voyant

recours de suite
Mme. Julie

leur prouver que
de notre imagina-

tion ni qu'ils ont été achetés. Ils nous sont envoyés
heureuses par ce

moyen de prouver leur reconnaissance envers un re-
mède qui les a guéries, et cn même temps nider à
d’autres femmes souffrantes commeelles à se guérir,

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre ne sont pas pour
tous les maux qui affligent l'humanité. Non.
sont spécialement ct uniquement pour les femmes ct

Elles

tes.

tations.

chaque, 

en coute rien.

filles.

FORTE COMME ELLE N'A JAMAIS ÉTÉ.

,LesPilules Rouges du Dr. Coderre sont le triomphe médical le plus
étonnant au monde et le remede le plus efficace qui ait jamais

êté offert, pour guérir toutes les maladies des femmes.

elles guérissent toutes les maladies
dont elles souffrent,telles que la leu-
corrhée, les irrégularités de toutes
sortes, châte de la matrice, hémor-
thagies, lc beau mal, maladies des
ovaires, menstruation trop faible,
abondante et douloureuse, tiraille-
ment dansle bas-ventre, mal de côtés,
de reins, constipation, palpitation
du cœur, douleurs d'estomac et entre
les épaules, crises hystériques, danse
de St. Guy, le mal de tête ct toutes
les maladies du changement d'âge,
chaleurs, bouillonnement du sang,
enflure des jointures, froideur des
pieds et des mains.
aussi tout particulièrement recom-
mandées aux femmes enceintes ‘et

Elles sont incompa-
rables pour réparer, purifier et enri-
chir le sang appauvri ou vicié. Elles
aident aussi bcaucou

Elles sont

p à la formation

'oubliez pas que nous avons
à la disposition de toutes les femmes

souffrantes des médecins spécialistes dontle succès pour
le traiternent des maladies des femmes est vraiment
extraordinaire. Vous pouvez les consulter aussi sou-
vent que vous le désirez et toujours sans qu'il vous

i Dites-leur tout, vous n’avez rien à
craindre, car vos lettres sont ouvertes ct répondues par
nos médecins et tenues confidentielles.
“ Departement Medical, Boite 2306, Montreal.”
Celles qui le préfèrent peuvent consulter personnelle-
ment nosmédecins, en se présentant à notre dispen-
saire spécialement pour les femmes, au No. 274 Rue St.
Denis, tous les jours (excepté le Dimanche), de 103€
heures a.m. à 5 heures p.m. Consultations gratui-

Adressez :

N’achetez jamais les pilules rouges qu'on vous
offre à la douzaine, au cent où à asc. la boîte, car ces
pilules vendues à bon marché sont de dangereuses imi-

Nos Pilules Rouges du Dr. Coderre sont tou-
jours vendues en boîtes conten

Si
I ant so Pilules Rouges

Jamais autrement,
ne les a pas, envoyez
boîte ou $2.50 par !

votre marchand
NOUS Soc. en timbres pour une

ettre enregistrée ou mandat-poste
pour 6 boîtes. Nous les envoyons au Canada et aux
Etats-Unis—pas de douane à payer.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Boite 2306, Montreal.

 
 

PROVINOE DE QUESEC
District d'Iberville

Qu'il soit connu que NAROISSE DEMERS,
cl-devant commerçant, de la parolase « à
fit-George de Henryville, dans le district
d'Ibervilie, ot maintenant enuriler, de 1a
varolsse de Bt-Sébastien. dit district d’1-
bervilie, par sa requête dénosée au GrelTe
de“in Cour Supérieure sous le numéro
dix-huit, demande In vente de I'lmmen.-
ble suivant, savoir :

Un emplacement connu et désigné comme
étant le numéro sleux!cent quatre vinet-dix
(Nn, 297) sur le plan ot dans le livre ‘le renvoi
officiels da la dite parolssa «+ St-Georga de
Henryville, dans le comté d'Ibarville, «do ls
countenance d’un arnent de largaur sur qun-
tre arpents de profondeur. plus ou moins,
borné en front par_ ln rue Principale, en ar-
rlère Au nord par la rue Neuve,du côté Ent
parle numéro doux cant quaire.vingt-neuf,
d'Achille Lemieux, ot du côté Ouest par le
lot numéro deux osnt quatre.vingt.onze, de
l’Egliso Anglicane, etpar le lot numôro deux
cont quatre-vingt-douze, de M. Barry, aves
toutes les batlissos dessns conatrnitss,’’ ta.
quelle terre est occupée par Dame Esthor TA.
porte dit Denis, do Ia dite parolsse di Nt.
George de Henryville. vouve en promiôres
noces de feu Henrl Fl. Warner, on son vivant
huissier de ta dite parolsse de &t-George de
Henryvlile. et en secondes noces (ls fau Noël
Brossoau, lequel Narcisse Demers allègas
que par acte ou obligation fait et passñ on
la dit © parolsse de St-Goorge «la Henryville,
consenti par Henri Edmond Warnar, so llier
de la dite paroisse de St-George da Ilenry-
ville, devant I,. Il. Truleau, notalre, lo
viogt et unidmo da jour Mal, mil hult cent
quatre-viogt-lhult, il a été constitué une
hypothèque aur l'immeuble ol-dossus djorit,
pour la sommo de cling sant solxants pias.
reset dos Intérêts, et qu'il réclame du peo<
prlètaire actuel du ditimmeuble In somme
de deux cout quatro-vingt-six plastres ot
quaiante-deux centlus, cours actuel, qui lui
est due pour valeur reçuo:

Leguel Narsisso Damers allègae de plus
ap le propristaire netuol du dit immeublo
est lgconnu et qua le propriétaire cnau des
pris ladnis du dit acte où obligation à été
gorl E. Wana, Is catd
on conséquence, avis est (donné aa proprié-

taire de l'Iimmoauble de comparat*re devant
la dite Cour, à St-Jean, (ans deux mols a
compter de la quatridmo publication da pra-
sent avis, pour répondre à la demande du dit
Narcisso Domers, fale da quol 1a Cour or-
(onnera que le dit immeuble solt vendu par

rot.
Si~Jean, co dixièmeJour d'octobre mil hult

sent quatrevingt-d'x-huit.

ALPHONSE MORIN,

Protonotaire C°8.

A VENDRE
À vendre à sacrifioss la propriêté, con-

nue sous le nom de propr
située sur la rue Longueuil et compre-
nant deux maisons complètement répa-
rées et rapportant de boos ravenus.
Pour plus amples détails s'adresser à M.
H. G. PERCHARD,50 rue Lengueuil,
° 20-4 ine.

 

 

À; D: Gimagp. E. G. Pepuerisn

QIRARD & PELLETIER
AVOCATS,

Erupss : No. 36, Rue St-Jacques

SAINT-JEAN, Q.

bé PACIFIQUEGANA IE
TA CHASSE

Dansla province du Québec, la saison
de‘chasse est du ler octobra au "31
décombra pour le cérf ; du septembre
au ler février pour laperdiix, du ler
septembre au ler mars pour l& canatd.

æa mellleurs districts de chnesc en
Canada ee trouvent le long do lu ligne
du Pacifique Canadien ou duns des en-
droits d’un accès facile de cotteligne.
Tout agent vous fournira un indioa-
- * --< at de pêche qui vous

teur de onpssy . “<<sroirag
donnera les renseignements Rouges...
pour vous rendre daus les endroits les
plus favorables.

Nouvelle Ligne Courte
La nouvello ligne courte du Pacifique

Canadien entre Montréal et Ottawa est
la ligne la plus courte et la plus solide.
ment construite entse la métropole et la
capitale. Esssyezla la prochaine foie
que vous irez à Ottawa.
Pourbillets et ronse)gnomonts, s'adreuser

L. N. HEBERT, Agent.

  Sie. Ssulement 25:13 d ru 3 toutes les
pharmacies. —4 «
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Cessionvairo dos greffes des notaires
V. Vinoelette, 0. Vincelette, F. L. Mon-
geon ot D,Carreau.

IBER VILLE, P. 0. ‘

.y
 .

 pService Jour ot nuit

103, rue Richelieu, St-Jean, Que
ou À Ja Gara,

Dr A. Lespérance
MEDEGIN VÉTÉRINAIRE

No 128 R ue Champlain, Sajnt.Jean

Téléphone Bell 188 
iété Dram,

G
o
a
n

Nora

Henryville,

: Le H. TRUDEAU
E PubLIO

HENRYVILLE, P Q.

Commissaire de la Cour Supérisare. Buneau : An Pal

Cessionnaire de la premièro série des
minutes, index ct répertoirs de feu
E. R. Demers, en aoû vivant notairs à

EMILE MERIZZI, B.C.L.
AVOCAT

NAPIERVILLE, P. Q.
ais da Justice

M. Mérizai guit (es Coura du distriot
de Montréal,

 

  

  

 

JOS. BOUDREAU
67, rue Richelieu

Articles de fantaisies
Livresde classe,

Livres blancs
‘et tous les articles de librairie.
 

TAPISSERIES
RIDEAUX A RESSCRT

Pipes, Tabac, Gigares,

AU PLUS BAS
PRIX.

bigarettes . . . . .
DE PREMIER CHOIX.
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PHARMACIE

 

CANADIENNE
 

   
Notre assortiment de Médecines Brevetées,

Articles de Toilette, Parfums, Chamois, Ban-

des Herniaires, EST AU COMPLET.

Eponge de Potiers, une speclalite.

: PRESCRIPTIONS

REMPLIES AVEC SOIN.

N os prix sont très modérés.
Unevisite est sollicitée.

99 et 101, Rue Richelieu, St-Jean |+

 

NOTES LOCALES|
Les Frères Moore et Bouchard

de cette ville, donneront une repré-
sentation À Marieville, dimanche
prochain.

L’orgue qui a été tiré au sort,
lundi soir, à l'hôpital, a été gagné
par M. Joseph Boudreau, forgeron,
decette ville.

En vente chez M. Jos. Boudreau,
67, rue Richelieu, un grand assor-
timent de tapisseries et de rideaux
À ressorts, dans tous les goûte. Voir
l'annonce.

Mousattirons lJ’attention de nos
lecteurs sur l’annonce de la Phar-
cie Canadienne.

M. Joseph Audette, propriétaire
de l'hotel des Etats-Unis, y fait ac-
tuellement poser un appareil de
chauffage à eau chaude, dans le
genre le plus moderne.

M. Char. Tremblay, assistant-eu-
rintendant de la Compagnie d’assu-
rences La Canadienne à Sorel, était
de passage en cette ville au com
mencement de cette semaine.

M. Mé lard Langlois, de la phar-
macie Wight, rue Richelieu, est
retenu au lit par une maladie sé-
rieuse depuis jeudi derniar. Il est
sous les soins des docteurs Gheva-
lier et Moreau.

MM. N. H. Beaulieu, de cetle
ville, et Jules Roy, de Sabrevois,
ont-passé quelques jours das les
cantons du Nord, la semaine der-
nidre. Ile sont revenus enchantés
de leur voyage.

M. Guillet a fait un magnifique
étalage de pelleteries qui donne une
envie irrésistible d'entrer dans son
magasin et de se procurer un bon
morceau, afin de se garantir du
froid qui ne tardera guère mainte-
nant à venir nous visiter.

Nous voyonsà l'affiche qu’il sera
donné des représentations vendredi
et semedi au Théatre Royal Ia |
compagnie qui fera les frais de ces
soirées est composée exclusivement
de nègres et de nègresses authen-
tiques.‘

M. Charles Molleur a eu le mal.
heur de glisser, jeudi dernier, en
se rendant chez M. Toussaint Doré,
et do tomber svrson moignon. La
jambe a enflé par suite de cette
chute, ce qui a causs de violentes
douleurs. M. Molleur est mieux
maintenant.

Le mariage de M. J. Auguste
Langelier, avec Melle Agnès De-
celles, tous deux de cette ville, a
été célébré dans la chapelle de
I’Archevéché de Montréal, mardi
dernier. L’heureux couple est parti
Je mêmesoir pour New-York.

Le banquet de dimanche à l’Hô
ital aété un guccds A tous les
pints de vue. Les tables débor-

daient des mets de toutes cortes el
il y avait-un grand nombre de con-
vives qui se félicitaient de s'être
rendus à l’invitation des révéren-
des eœurs

Il y aura samedi soir, à la salle
de'réunion des ]. O. F, une assem-
blée dans le but de former une so-
ciôlé qui fera prochainement une
exposition de volaille. Tous ceux
qui désirent faire partie de celle s0-
ciôté sont cordialement invités à
assister à cette assemblée.

Nous regret‘ous d'apprendre que
M. Méd. Comeau, autrefois de cet-
te ville et résidant à Cohoes, N. Ÿ,
depuis plusieurs années, est décédé
le1G An courant après une male-
die de cinq semaines, des suites des
fisvres typhoiles. Il laisse une
épouse et cinq enfants, Les font
railles ont eu lieu le 19 à l’église
Saint Joseph,su milieu d'un grand
concours de parents et d’amie.

La partie qui"devait terminer
Ja ‘contestationau sujet du cham-
pionnat dansla ligue provinciale dé
Dase-ball, a été je 66 dimanche der
pier à Montréal. Cette partie décisi-
ve a eu lieu entre les St. Jean et les
Mascotte. Ces derniers ont rempor-‘é
là victoire par un score de 9 à 5 et
ge trouvent maintenant en posses-
sion du titre de champion. Malgré
ce malheureux échec À la dernière
heure, nous pouvons toujours dire
que nos joueurs ont fait bonne fi-
gura dapgla jeu de base-ball.

L'ouverture des modes pour iu
saison d'autrmne est iaite chez M
#1madame Wr Mailloux, au maga:
sin blane, rue Richelieu. Les da-

mes et les demoisellas
dans cet établissement les derniè-
es modes de chapeaux, de garni-

li motet de
aigee

trouveront

À es el yn asgortiment como

B OdesprisieRnesot new-ÿôika a

BUGS Prix GUI Buus o 4d pusive LU
toutes les bourses. Qn aura aussi
le choix dans un assortiment com.

- plat” diéloges à robes, Les dames
ui aiment l'élégance ‘et le bon ton

“ne peuvent mieux faire que d'aller
examiner le atock de M. et madame
WV. Mailloux et ollesy trouveront

Jou ligns do famanly 00” che
4

A)
mes

peaux de toules sortes, aiuei que
plumes, soies, garnitures, velours
noirs et de couleur, etc.

Lo magasin Je pelleeries de M.
Z. Larivière attire les regards des
passents ; il n’est pas facile de con-
tinuer son chemin sans y entrer
pourfaire l'acquisition de quelquet
unes des pièces de fourrures que
l'on y voit.

Les médailles d'honneur décer-
nées aux vétérans canadiens qui
ont pris part à la guerre contre les
Féniens seront distribuées en mai
prochain. Le ministre de la milice
à définitivement arrêté le projet de
la médaille qui sera immédiate-
ment frappée à l’hôtel de la Mon-
naie Royale. Cette médaille sera
d'argent. La fice portera le tro-
phée ordinaire de l'armée impé-
riale, le revers représentera l’éten-
dard britannique déployé portant
le mot ‘‘ Canada ” et entouré d'une
guirlande de feuilles d'érable.

Le nom du décoré sera gravé
sur le cordon de la médaille. La
décoration devant récompenser les
vétérans canadiens qui ont pris
part aux différents engagements,
portera une triple exergue où se
liront les trois inscriptions ‘‘ lava-
sion Fénienne, 1866 ” ; ,* Invasion
Fénienue, 1870 “ ; “ Rivière Rou-
ge, 1870”.

Nous n’avons pas besoin d’enga-
ger la population de Saiat-Sean à
se rendre en foule au concert de ce
soir au théâtre Royal : tout le mon-
de s'est déjà décidé à y assister
après la lecture du progrmme qui
promel une soirée fort attrayante.
Nous publions Je nouveau ce pro-
gramme pour renseigner no3 lec-
teurs :

PREMIERE PARTIE
= Orchestre..….....…...…..…..Amateurs de St-Jean
a FAIS CE QUE DOIS, ADVIENNE QUE

POURRA. Operettc en un acte.
Paroles de Constant Gueroult.

Musique de Luigi Bordèse

PERSONNAGES 3

 

Thérèse Delles Joséphine Dupuis
Anita 8 Alice Brosseau
Herthe 3 ‘¢ Mélanie Poutré
Marguerite }'S ** Eva Decelles
Hélène | 3 “Alice McNulty
Lucette ° ‘Flore Annette Brosseau
Louise | “Lucile Howie
La Marquise “Joséphine Beaulieu
Michel,ouvrier menuisir...,......... M. T Brassard

(frère de Thérèse)
À g aupi Delle Charl Hamel
3 Déclamation : La Marseillaise—M. J. F. St-Cyr

de Montréal.
ORCIIRSTRE

SECONDE{ PARTIE
1 CHRETIENNE ET MUSULMAN

Duo Dramatique
Madame C, IH, Beauchemin~M. T, Brassard.

Avec accompagnement de violon par M. N. Boisvert

MADAME BEAUCORDON A REVE “GHATS
Comédie en deux actes, par Ch. le Roy~Villars

PERSONNAGES :
Madame Beaucordon Delle Joséphine Dupuis

(concierge)
Mademoiselle Elodie elle Joséphine Beaulieu

“(sa sœur, vieille fille)
Madame Mouchetard Delle Marie Louise Robert

Delle Eva Decelles
(Voisine)

Rébecca
(revendeuse à la toilette) -

2 Comédie, Premier acte.
3 Chant: Mademoiselle Jenny Perry, jeune aveugle

del’Asile de Nazareth, Mantréal, remplaçante
de Melle Eugénie ‘l'essier, élève dut professeur
Achille Fortier.

Accompagnement au piano, Dile Charlotte Hamel.
4 Comédie, Deuxième acte,
5 Orchestre Amateurs de St-Jean

DIEU SAUVR LA REINE,

Les voleurs ont visité Saint-Jean
ces jours derniers el l’on peut dire
qu’ils ne sont pas partis les maina
vides. C'est d’abord au restanrant
Hollison, près de la gare du Grand
Tronc qu’ils sont ailés à la recher-
che du bien d'autrui, dimanche
matin, vers Lrois heures. Après
avoir forcé la porte à l'aide d’ine-
truments ad hoc et s'être introduits
dans la place, ils ont barricadé la
porte faisant communiquer la salle
du restaurant où ils se Lrouvaient
avec l’autre partie de la maison.
L'opération suivante consista à
faire sauter la porte du coffre-fort
parla dynamite. Le propriétaire
éveillé par lo bruit insolite qui se
produisait dans la salle du restau-
rant, essaya d'y pénétrer, et trou-
vant la porte barricadée, remonta à
l’étage supérieur pour appeler au
secours par la fenêtre. Una coup de
revolver accompagné de menaces
verbales le ruppela à l'ordre, Pen-

e V-
dant ce temne \a coff-e-fort était
mis au pillage ; 125 dollars et dif-
férents papiers ont disparu avec
les voleurs qui n'ont pas encore
donné de leurs nouvelles.
Un autre vol a élé commis lun di

soir, vers huit henres, à l’hôte! M9-
netie. On y a subtilisé ug paleto}
et unsac de voyage contenant cing
dollars et quelques objets, le tout
la propriété de M. Méiéric Tarte,
de Farnham. On ne sait pas ei ce
voleur se trouvait au restanrant cu
Grand Tronc, dimanche : il n’a pas
eu la complaisance de se prêter à
une identification. 

Le Courrier de Saint
mr

LAOADIE
—Tel que annoncé dans ma

e concours pour be partide labour
du Cercle agricole. de la paroisse à
eu lieu le 20 du courant sur la fer-
me de M. J. B. Deland (Rang de la
Carrière).
MM. Chrysrlogue Moreau, Vin-

cent Richard, Lévi Hébert de St-
Jean et David Coupal de St-Jac-
ques le Mineur ont agi comme
juges. Malgré l'inclémence de la
température, un grand nombre de
personnes ont assisté à ce concours
es 9 laboureurs sont entrés en lice.

CLASSE DE LABOUREURS DE 25 ANS ET
AUDESSU3.

MM. Aimé L'écuyar, ter prix;
Edouard Lemieux, 2me prix ; Mar-
cel Bessette, 3me prix ; Eustache
Roy, 4e prix ; Arsène Dasranleau,
Sme prix.

CLASSE DE LADOUREURS AU-DESSOUS DE
25 ANS

MM. Joseph Lécuyer, ier prix;
Edouard Roy, Zme priz; Charles
Deland, 3me prix; Napoléon Roy,
me prix.

Ce concours est une excellente
inauguration de notre cercle agri-
cole à laquelle nous applaudissons
de tout cœur. Nous avons été heu-
reux de voir un si grand nombre
de cullivaleurs de notre paroisse
et des paroisses environnantes por-
fer un vif intérêt à ce parti de la
our.

—Les dernières fortes pluies que
nous avons eues ont mis nos che-
mins dans un état pitoyable. Beau-
coup de gens maugréent contre cet
état de choses, surtout les piétons
qui ont menacés À chaque instant
de rester planter dans la glaite forte
qui compose la plus grande partie
de notre sol. C’est par le temps qui
court que l’on déplore l’absence
de trottoira dans certaine partie du
village, et surtout dans le cours
trajet qui nous sépare de la gare
du C.P. R.

—Melle M. Marlin, institutrice à
St. Sébastien, est venue samedi
dernier rendre une visita à sa sœur
Mme A. P. Lécuyer, M. D.
—Lespluies fréquentes que nous

avons depuis quelque temps don-
nent commeon dit vulgairement de
l'eau à notre moulin a farine qui
fonctionue actuellement an gré de
ceux qui ont besoin de ses services.

Lascierie de M. J. B. Godin fonc-
tionne aussi au désir de ceux
qri ont des billes à faire diviser en
planches ou en madriers. Da sorte
que nos industries locales sont en
pleine activité.

St Paul de l’Ile aux Noix
—Dimanche dernier, après la

grand'messe, a eu lieu une assem-
blée des francs-tenanciers de la pa-
roisse de St-Paul de l’Ile aux Noix,
pour affaires concernant la ques-
tion de la dime curiale. M. Ar-
chambault délégué par Mgr l'ar-
chevêque présidaîtl'assemblée.

—M. Marcel Boivin, notre popu-
laire hôtelier, qui est assez gridve-
ment malade depuis uae quinzaine,
prend du mieux de jour en jour.
‘Nous espérons que bientôt il sera
rendu à la santé, grâce aux soins
intelligents du Dr J. A. Hébert,

--Samedi dernier, M. Arlhur
Bissonnetle, était à passer sur le
bord de la rivière Richelieu, lore-
qu'il apergut un serpent. Sans être
effrayé le jaune homme jugea
prudentde le tuer et c’est ce qu’il
fit. Le serpent mesurait 24 pieds
de longueur.

 

SOREL
Un procès qui ne sera pis sans

intérêts, c'est celui de M.Bruneau,
qui se plaidera devaut la cour su-
périeure, à Sorel.

M. C. Papillon, de St. Ours, a in.
tenté une poursuite au député de
Richelieu, l’accusant d'occuper son
siège à Otlawa, après avoir formel-
lement donné sa démission.
On se rappelle que M, Bruneau

envoya une lettre à sir das. Edgar,
contenant sa démission, mais que
l'on prétendit quelettre fut remise
au d3puté irrité, avant qu'elle ne
soit parvenue A destination,
Le procès revélera le chemin

qu’a fait la lettre Iautile de dire
que la population qu comté attend
les débatg avec impatience.

SOMERSET
Je,ue sais pas comment les cho-

ses 86-sont passés à Saint-Jean, le
19 du courant mais je puis vous
dire qu'ici nous avons eu la prc-
mière neige de la saison. Quoi-
qu’elle n'ait pas êté aussi forte
qu’à Rimouski où il en est tombée
18 pouces, la neig» humide s’est
accumulée sur les fils du téléphone
à un point qu’ils.se sont brisés. Da
sorte que toute comm
été interrompue. Plusieurs pôteaux
ont (td aussi renversés, On était
un de s'attendre à une pareille
chose,

 

SAINT-ETIENNE
—Deux enfants de M. Honoré

Amyot ont été brûlés à mort le 19
au soir à St-Etienne. Madame Am-
yot sortit un instant pouraller ap-
peler son mari qui travaillait à la
grange et laissa à la maison ses
deux enfants, Cyprien, âgé de 3 ans,
et Evangeline, âgée de 22 moie. À
peine fut-elle sortie que les enfantg
montèrent sur la taûla où brûlait
une lampe et la renvereèrent sur
eur, Lorsque là malheureuse mère
est rentrée les habits des deux pau
vres petits étaient tout en flammes
etils expirèrent en peu de lemps,

 

chronique de la sernaine dernière, !
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MONTREAL
Mercredi de la semaine dernière

a eu liou À la salle Gareau une
nombreuse et enthousiaste assem-

la division Sainte-Marie. Elle a
été présidé par Ml. J. Deslauriers

tions de secrétaire.
D'excellen*s discours ont ôté pro-

lon, et MM. R. Nonty, H. Jeannotte,
er- M. >, *P., 1°. Martineau, ex-.
M.P. P., Dr Laviolette et J. W
Poitras.
Je crois devoir vou's envoyer, M.

le Rédacteur, un résa WÉ succinct
du discours qu'a pronou'cé en cette
circonstance l'honorable M. ‘Tail-
lon ot je suis certaine qe VOUS
vous ferez un plaisir de le p ublier.

Les libéraux trouvent étr.\NGe,
dit M. Taillon, que nous ne soy.8
pas encore organisés, et ils pou
sent l’impertinence jusqu'à nous
traiter d’avachis. Mais on agissant
ainsi, uous avons agi constitution-
nellement : car vous leur -avouns
donné une chance d’accomplir leurs
promesses. Malheureusement, il y
à plus de deux ans qu’ils sont au
pouvoir, et c’est assez long pour
prouverqu'ils ont fait banquero ule
sur toute la ligue.

M. Taillon explique alors ce que
doivent faire les électeurs pour
avoir ae bons représentants. Ils do!-
vent exiger comme première qua-
lité, l’honnêteté. Ils ont le droit
d'exiger que les députés qu'ils ont
élus votent suivant leurs opinions
sur lès questions connus. O-,
quelles étaient les questions con-
nues en 18967 ll y avait d'abord
la question du tarif et en seconi
lieu la question des écoles du Ma-
nitota.
Quant au tarif, le parti libéral

a fait un flasco complet, continus
M. Taillon. Les cultivateurs ont
816 trompés avec le mirage du
libre-échange qui devait leur ou-
vrir des marchés avantageus. Et
puis les menaces constantes d’un
changement de tarif paralysent
l’induetrie ; car dans ces circons-
tances, aucun capitaliste n’est prêt
à encourir la possibilité d'être
ruiné, après avoir engagé toule sa
fortune dans une industrie quel-
conque.

Parlant de la question des écc-
les, M. Taillon dit qu’elle v'est
point morte. Il fais l'exposé du
manque de bonne foi dont ont fait
preuve les libéraux sur cette quee-
tion, puis il montre l’humiliation

point de vue national el religieux.

justice qui avait été commise : elle
était acceptée par les intéressés, et
si elle n’a pas été adoptée au par-
lement, les libéraux peuvent dire

taient sur les Canadiens-frangais
de la province de Québec pour ob-
tenir justice et ils ont abaissé no-
tre prestige comme race aux yeux
des autres nationalités du Domi-
nion. “ Ah ! s’écrie l'orateur, ai |
une minorité anglaise ou Éccessaise
avait été placée dans la même|
situation, vous auriez vu tous les
Anglais ou Ecossais du Dominion
se lever comme un seul homme et
ne cesser l'agitation que lorsque
justice aurait élé rendue. ”
En terminant il dénonca les libé- |

raux qui criaient si fort contre
l’augmentation des dépenses quand
ils élaient dans l’oppositian, et qui
ont accru la dette d’une manière
exorbitante.
Co magistral discours de l’ex-

premier ministe nous trace la ligne
de conduite que nous devons tenir
:à présent, c'est à-dire nous prépa- .
rer en vue des élections prochai-
nes. Unissons nos forces pour
chasser du pouvoir les saltimbaa-

rés,
M. L. M. Auger et Joseph Lauzon

ont aussi honoré cette assembl3e
de leur préseuce.

ST HILAIRE

Dimaucha, le 9 à eu lieu à St-H*-
laire, la bénédiction d’une clache
venant de Londres. Mgr Decelles a
présidé la rérémonie, assisté des
Réve. M M. Boivin, curé de St. Cé-
saire, et Elisée Gravel, de St- Boni-
face. M. le grand vicaira, Gravel,
auré de Bolœil, chantait la messe,
ayant les Révis. MM. Lescault, du
Séminaire de Saint-Hyacinthe,
comme diacre, et M. Lecours com-
me sous-diacre, Le Rev, Père Beau-
det, Dominicain, a fait un éloquent
sermon sur la sigaification et l’usa-
ge de la cloche.
La cérémonie a été réellemant

très belle, et un temps magnifique
en rehaussaitl'éclat. Le chœur de
chant de Saiat-Louis de Montréal,
a contribué pour une large part à la
eolennité. La décoration LTS

oe 190
et de la cloch- a oth taido par” les

re glouses de Jésus et de Marie, et
était du meillaur goût. La famille
seigneuriale était représentée par
M. Bruce Campbell. Parmi les
parrains et les marraines, nous
avons remarquéentre autreg ; l’Éo-
norable M, Gien et Mme Pu.
jalon; M. L. ©. Brodeur, M. P., dé.
puté oratear dés Communes, et
Mme Brodeur ; les docteurs Cho.
quette et L’Africain, de SaintHi.
laire : M. Brillon, N. RP.; M. X. Ber-
nard, avocat ; M, Lauthier, dè B4-
lœil : M. Millet, inaire de St Hilai-
re ; MM. St Germain, L. A. Brodeur,
et nombre d’autres,
Le dîner à été servi à l'école du

village, dans une balle salle, bien
décorée pour la circonstance,
Quelques dames mériteraient une

mention spéclale pour leur dévoue-
ment généreux à cette accasion.
 

   
 

  

 

blée des conservateurs ouvriers de

et M. N. Dupont a rempliles fonc-| .

noncés par l'iXonorable L.O. Tail-

qui en est résulté pour nous, au sé EPRAPPPPRPRPIIRRRRRARR0RRD

T. À. Cousins «©
BUREAU DASSURANCE

Une loi réparatrice réparait l'in-|

|

|

* mea culpa.” lls ont trahi leurs |
compatriotes de l’ouest qui comp-

et
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(Conserves Alimontaires.....
+...DE TOUTES SORTES.
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FRUITS, CIGARES, CIGARETTES et TABAG
  

102. Rue Richeli eu,

  

CAPITAL PAYÉ, $1,200,000

— ——

Traites sur le foin ac'hetées.  
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La Manque Slationale
BUREAU PRINCIPAL

———meme

) Prêts faits aux cultivateurs et
autres sur bonnes suretés

 

dans tous las ondr oits des Etats-Unis ot du. Canada.

ATTENTION SPECI ALEdonnée aux COLLEOTIONS

Succureales dans toutes: les principales villes et cités da la
pro vince (le Québec.

 

Correspondants dan s toutes les partiesQu monde.
Intérêt alloué aux plus haus iaux sur

d'éparg

TRANSACTIONS D'AFIFAIRES DE BANQUE EN GENERAL.

G. P CARREAU,
Gérant de: la Succursale de St-Jean.
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68, Rue Richelieu
 
 

DECES
—A Saint-Jean, le 20 octobre

1898, chez son frère, M. Norbert
Brouilletle, sellier, eat décédée ma-
dame Elmire Brouiilelte, veuve de
feu Séraphin Lacroix.-

Les funérailles de la défunte ont
eu lieu le 22 à 84 heures du matin.
Le service a èlé chanté par M.
l’abbé J. E. Chevalier, vicaire de
Saint-Jean.
Le corps était porté par MM. J.

A. Lommo, Raphaël Gosselin, Jo-
seph Grégoire et Jean Bourgni-
gnon.

Il s’est moquédes chirurgieus
 

| Tous les médecins disaient à
quespolitiques qui s’en sont empa- Renich Hamilton, de Jefferson

Quest, O., a près qu’il eût souffert
'18 mois de stules roctales, qu’il
mourraits'il ne se faisait fairo une
opération dispendieuse ; mais il se
Buérit lui-même avec cinq bouteil-
103 du Bucklen*s Aruica Solve, le
plus sûr remède sur Lerre pour les
hémorrhoiles et le meilleur em-
plâtre du monde.25cts la boîte. En
vante chez tous les pharmaciens,

—Â4.

Terre à vendre
Bonne terre en ordre, bâtiments,

maisoa, le tout en bon ordre. 130 ar-
pents et 10arpents de bon bois. Une
autre terre de £6 arponts, 8 arpentg dr
bois. ‘Le tout en bon ordro. Con”.
très faciles. Adressez, not; -4itionsdire D
St-Georges d'Hent77ilte, Que rudeau,

 

Dr. A. LaRocque, D.D.S,, LDS
Gradué du Collège dentaire hi-

ladoiphie,ak dr

aon mites sans ayo dou-
ur Sao auriflcations dosdents
udge Work.
Tout ouvrage garanti,

A. LaRooqus D.D.S, L.DS,
No 44; rue St-Jacques, Saint-Jean

Phys Business Colère
6 rue Lemoine, 8t-Jaan

Le “Phillp’s Business College ” est
une institution nouvelle, composés d’ex -
cellents professeurs dipiômés dans les
denx langues. L'enseignement com-
prend: français, anglais, calcu), tenue
dee livres, déclamaticn, clavigraphie,
télégraphie, musique, eto, eto, L'onsei-
goement est religieux,
Lea élèves diplômés pourront suivre

un Cours pratique dans une annexe du
« coupe Business College.”
CONDITIONS: Cours régulier £4.00

par mois.
Pour plus amples inf ions, s'a-droises àM ples informations, s'a

 

 

   

   
  

       
         

   

 
   

—_——— avant même qu’on pût leur porter MARCHE DE SAINT JEAN L. P, FOURNIER
| DRUMMONDVILLE secours. pus No.6 rue ving Wc 3 Q; . EN DRTAIL "Ha fabe du Parc Laurier.Il y a quelques jours le chef de ‘SAINT-DENIS Corrigé tous les jeudis par M. Hawa: - Tafese du Paro Laurier.
(pouidé à6 Drummondville adres-| L'entrepremant pro rijftaire à RogssE4u, clero des marchés. ;
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détective Côté, à qui l’affaire a 816 voyageurs, entre Saint-Denis ot fics par COUPÏO..……0osssocseccos 1 1 20 a; e ® A
confiée, a pu atteindre Poirier dans I EE \ lasCOUPle.ouciiivirmens 1 00 1 >. din- Cl Ajpn hôtel del rye Sint aul où il 8 ® ! na par cou Le uvre die 20 moe a

/ templissait 1e4 fonotionsdo cutal- Bree | Beurre frais parVonnoce ! $ » *

À

QyirauteLui gout une boitede so—>
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L A, ROUSSEAU, L. L. B.
NOTAIRE

LACOLLE, P.Q.

Argent À prêter, assurance, otc

Le D. E. ROUSSEAU, L. L B.

AvocaT

Bureau : No. 5, Rr-
+ Saint-Charles

(Au bureau «-
4 “ Courrior «le Salnt-Jean®)

SAINT-SEAN, P.Q.

J. 0. BRASSARD €
DENTISTE

Extractions de dents sans doulaur
par un procédé infaillibto,

‘Tout ouvrage fait promptement
et avec le plus grand soin.

P. J DORE:

AVOCAT

10, rue St-Jacques, SL Jean, Que.

 
 

   

 

J. A. FOURNIER
NOTAIRE PUBLIG

| COMMISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEUR

Etude : No, 105, Rue Jacques-Cartier
SAINT-JEAN, QUE.

  

J. A. NADEAU

NOTAIRD

IBERVILLE, QUE

SréorALrrÉ : Règlements de Sucoessions,

Faillites, Arbitragos.
ASSURANOES:

“ North Britis Marcantile.”
“ Phœnix of Haron me
“Caledonian,”

 

Notaire et Commissaire

 

GUREAU À SAINT-JEAN
a.
…uê Jacques Cartier.

UREAU À LACOLLE
’ A Pancien bureau de M. Trem

blay, N. P.

  
~~
A

A Lacoute tous les mercredia ot von
dredis de chaque semaine.

.

TsawsLar, N. P.

Prôts et Emprunts négocié 

L
B
R
O

J. B. DEMERS,B. C. L.|$

+

Vendredi, 28 Octobre 1808
—

TURES©
Délayées Atprêtes aposer

  

+.

  

  

Nous garantissons J’ax"cellente qualitéde ces pointures. Illes son't le mollleuréservatif posaible pourle bo,‘4,10 fer ou& piorre ; sèchont rapidement ,*8 Présen-tout une surface duro et polio ; « ‘lle conlent bien sous Is pinceau, couvren. bienetpeuvent êtro appliquées par qui qu.?, °°soit, 00 nuances. Blauc «le plomb, JERclment, ete, Lu vento chez

7 Côté et Frère,

Marquo ELEPHANT la meilleure.

 

b4

|

Marchands d'Epicories, Ferronneries, Vaisselles on piorro.en grès ot en granit.Pots à beurre on grès, Coutelle-
ries, Quincailleries.

BOIS POUR VOITURES
de toute espdco etde es tories, elc.,etc.

Coin des rues RICHELIEU et ST-JACOUES, ST.JEAN.

BROCHES ~
+ A EMBALLAGE

J. 0. REMILLARD & CIE
pourront fournir une magnifque
broche à emballage (patente nou-

 

 

15 velle) À bonne composition.

 

MARCHANDISES CARANTIES

O. REMILLARD & CIE,
87, rue Richeliou Saint-Joau, P. Q

Téléphone Richelieu No 120.

  

Adresse

 
 

Mesdames qui désirezla :melleur soie
employez la soie 

8 arxent.

E & BEAUCHEMIN
Comptables ot Agents Financiers, Auditeurs,

Curateurs. Eto., Kte.

AGENTS D'ASSURANCE
Contre le feu, les accidents

et sur la vie.

Live: '

Représentent les meilleures compagnies : Ln Royale, La
PE

 

 
 

 

 

 

pool & London & Glohe, La Guerdian, Norwic) i deSun I'ire insurance oflice, Union AssnrancoSovioly.Ma ' ‘ lan”,Gr Cos, Standard Life, Canada and Ocean acei” .achenter Ii: @uaranlee & Accident Co., Ftc, -uent Cos, Lonion,

Spécialité: Règl- pemw --éMent da faillitas,
°

a ~VE RICHELIEU, SAINT-JEAN.

Pourla première qualité de—

JA \À a A .

Le thé qui vous est vendu d 4oc la livre ne codtera
que 18c la livre chez

e

rpin, St-Jean® 9
Des échantillons gratis soront donnés à tous ceux guLon fsront

la demande, et des échantillons seront aussi onvoÿés, gratis, par la
malle, A Lous ceux qui désirent en avoir. ;

Nous avons déjà un grand nombre de pratiques qui procla nant
notre Lhé comme étant le meilleur qu’ils n’âient jamais en pour ausun,
prix.

Ne payez pas 40c la livre pour du thé quand vous: pouvez en avoir dg,
meilleure qualité chez Ed. ARPIN pour 18c. *
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M, Demers est le dépositaire dos mi.|:

autes, réportoire et index defeu M. J. U |

LA . LARIVIERI
«....Chapelier et Manchonnier :

 

SPECIALITE : CHAPHAUXDE PALLfou R
DE TOUTESISORTES. . a

 

 

 PRIX REDUITS/

| CHAPHAUX et CASQUETTE :
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Chapeaux nouveaux

Foutres nouveaux

Garnitures nouvelles

 

2QRRRALN

Variétés reçues

tous les jours

 

quelque espoir......

walt cessé de
une demande d

CC|t
aire.

rien on somme n’est aussi précis
ue veut bien le dire ma sœur du- à:
lielte.

 

M. ET MADAME V, MAILLOUX
Rue Richelieu, St-Jean.

-

 ea
 

FEUILLETON DU “ COURRIER DE SAINT-JEAN. @)
 
 

 

UNE SUBSTITUTION
PREMIERE PARTIE

—E1... interrogdrent les deux
vieilles filles en mime temps.

—J'ai une réponse...et pour cou-
tions de croyez bi i ie n’ai pas h6- dans un fauteuil la tôte penchée circulaient dans ce monde des af- deux fois par mols, Zi numéros par sane, 13 a :

pole,iIsouls. vivement "mais léàvous causerun trouble si [sur sa poitrine, il s’abla dans de | faires où si longtemps Pamin avait pagesar0 0 vomt FA deb doe, :
une réponse gui ne peut, quant à
présent, nous donner que des espé-

rances bien faibles, puisque cotte

réponse n’est qu’une dépdche )a-
conique et sans aucun détail.

Il tira de sa servielte différents

papiers, parmi lesquels il choisit
un journal. ‘
—Voici avant tout la traduclion

de la note insérée dans les jour-
paus américains : “ Le fils de Jean
Séguin, décédé dansle sinistre du

est invité à faire connaître, sans...
ratard, le lieu de sa résidenco à Me

Clergeot, notaire à Rouen, exécu-
teur testamentaire de son père. ”
—C'est là, fit l’ainée des demoi-

selles Séguin, la réélion, à pou de

\rendre à la station de Malaunay,
pour prendre le train qui descend
à Rouen, dit-il, exeusez-moi, et

grand, c'est dans un espoir que je
veux parlager moi même.
Tante Pauline le remercia avec

effusion, sans pouvoir empêcher sa
tœur de s’écrier, alors qu’il pre-
nait congé :
—Avertissez-nous dès que ‘vous

aurez vu Maurice, Monsieur Gler-
geot.

L'excellent hommo ne crut pas
utile de répondre, et descendittout
courant le chemin pour regagner
la grande route.
Quand elle l’eut vu disparaître

derrière les grands arbres, Juliette
se rapprocha de sa sœur pour lui
dige :
—Je savais bien, moi, que Mau-

Peut être se sera
t-il produit quelque chose de nou:
veau que je pourrai vous rappor-
te r.
Grâce à l’exubérante loquacité

de tante Ninetle le diner se pro
longs; et la soiréo était fort avan-

cée, lorque clüs£na se retira dans
ses appartements.
La tôle pleine du babillage de sa

sœur, Pauline Séguin réva qu'un
bateau abordait pros de sou lit.

pour débarquer son neveu qui lui
sautait au cou. (Quant à Ninette,

alle ouvrit toute la nuit sa fenêtre,
persuadée d'avoir entendu le sable

du jardin craquer sous les pas de
Maurice.
Famin, lui, se retira dans la

chambre qu’on lui avait assignée,

mais ne se coucha pas. Affaissé

longues réflexions, qu’il interrom-
pail par instants, pour répéter
d'une voix sourde; .
~Maurice vivant! Maurice vi-

vant!

II

Georges Famin avait viogl-cing
ans A I’8poque ou i) épousa Sabine,
la plus jeune fille de Balthazar Sé-
guin. Il était temps pour lui que
ce mariage se flt. Après avoir dis-
sipé, dans une oisiveté continuelle,
un léger patrimoine qu'il tenait de
sa famille, il prolongea,autant que
possible, son orageuse jeunesse en
fatiguantle crédit de tous ; les det-

a tœur, [reprit Psulire.... Non,| daigna venir passer les vacancesde ,
Maurice n'est pas revenu... Ma: P
M. Clergeot, dont nous avons eu la Mais Eva, habituée déjà à la vis
visite aujourd'hui, nous a donnéorûlée d'un monde superficiel,| gile de Washita,I.

trouva le séjour des Crèch
Famin, devenu subitement pâle. |+t monotone, et ne répondit que, ontguéri Mde Brewer des scrofules

manger, balbutian' lu bout des lèvres aux protesta-|q
‘Explication. Juliet-[tiona d'amitié de ses tantas. Cel-! a

te ouvrait déjà la bouche, quan| les-ci comprirent, de ce moment-là, n
fort heureusement sa rœur prit le |

tes, accumulées sur sa tête, s’ap-

Ed

Le Courrier de Saint-Jean
  

  

ues à Rouen, avee sa fille.

>
»

Famin.

reuse fat comme le sinistre pré-
lude des pertes plus sérieuses qui
ie euccédèrent. La situation, jue-
que-là si prospère, périclita, et la
débâcle s’accentua, rapide, irrésis-
tible. La force d’impulsion des an
nées heureuses, qui le soutint quel-
jues années encore, devint bientôL
impuissante à lutter contre le cou-
rant. Excité par Ces revers succès-|,
sifs, le mari de Sabine crut faire
face à l'orage, en se lançant dans
des entreprises douteuses, qui pou-
vaient retarder son désastre mais
non l’'enrayer complètement. -
La liquidation s’annonça bientôt

effragante, honteüse même, car de
sourdes rumeurs s’élevaient parmi
ceux qu’il avait entraînés et com-
promis : les mots de parquet et de
plaintes en police correctionnelle

>

brillé. ;
Lui, copendant, se débattait en

désespéré, n'ayant môme plus la
latitude de restreindre un train de
maison, impossible à soutenir, mais
dontil tirait encore quelque crédit.
Avec le temps, les réclamations

g'accentudrent, il était perdu !.……
C'est à co moment critique qu’il
eut connaissance de celle somme
de trois millions covstituant la
part de Jean Séguin dans une as-
sociation ancienne. Or, Jean Sé-
guin était mort intestat, et son fils

es froid |tre bouteilles

ation

ournaux pour un
e livre, au bas prix meatloan

 

De glorieuses nouvelles

Nous viennent du Dr D. B. Car-
T.Il écrit : “Quet

d'Amers Electriques

ui lui avaient causé de grandes
ouffrantes pendant‘ plusieurs an-
ées. Da terribles plai .

ne leur nièce leur échappait à |gealent la plaies lui ron
parole pour narrer, d'une façon [tout jamais, et pour oublier cette m
jlus posée, l’incident qui avait mo- pénible désillusion, elles se ratta- sacourir.
ivé la venue aux Crèches du no- c'ièrent plus ardemmentencore au r

tête et la figure, et les
eilleurs médecins ne pouvaient la

Mais maintenant ra gué-
; ison est complète et sa santé ex-

souvenir de cet autre nevau, Mau |cellente.” Gela montra ca que des| n
«Vous voyez, mon cher beau-| cice, qu’elles s’obstinaient toujours milliers de

tare, dit-elle en terminant, que| àne pas croire perdu.

furoncles et

 

—

 

—

Pas d'aujourd'hui

personnes ont constaté, |St.Jesn à 9.55 à. m., 6.33 p. m, 8.32
savoir que les Amers Electriques

|

P- m., 9.18 p. ma.
Puie, le revirement préva eul sont le meilleur purificateur con-

ieu ; pour s'être fait attendre,-il|nu du sang. C'est le reméde suprè-
n’en fut que plus terrible. Après me pour l’eczéma, dartre, humeurs,

—Et je ne saurais trop vous en de longues années d’une fortune |scrofules, ulcères
gager, répliqua l’amin, à suivre (continue, la chance cessa tout à
es sages avis de M. Clergeot. J'ailcoup de favoriser l’aventureux
du reste l’intention d'aller à Rouen
demain, je passerai à l'étude, pour]
causer avec lui.

laies courantes ; il stimule le foie,

|

a. m., 4.30 p. m., et qui
ï rognon et les intestins, chasse| Jean’ à 9,564. 5,32p. aanvor

Ç les poisons, ai de la digestion et | l'Est ne marche pas le dimanche ot ce. |
Une première spéculation désas- |donne la force. Seulement 50cte.|!

En vente chez tous les pharmacieus,
chaque bouteille garantie.—4

Que la reputation du BAUME

n

THB...

RHUMAL pour les affections de la
gorge el des poumous s'est établie.
Mais depuis 8a découverte sa repu-

à cessé de s’accroitre dans
des proportions prodigivuses.

 

Gazette Weekly
Un des meilleurs journaux hebdomadaire §

du Canada

FARM & HOME

GHAMBERS ENCYGOPAEDIA

---75C---

Une splendide revue d'agriculture, publiée

Oontenant 709 pages de locture et plus da 1009
illustrations, le tout sera eavoyssar réoop-

N'oubliez pas que nous envoyons les deux

Adressez vos command9s à

GAZETTE PRINTING UOMFANY. al,

Ra complet, comprenant

RICHARD WHITE, Man-Dir

 

Maurice n'ayant jamais été retrou-
vé, cotte fortune allait revenir de
droit à ees héritiers directs, c'est-à-
dire à ses sœurs Pauline, Juliette

  dr ¥LV AYI
Horaire des chemins de fer

PACIFIQUE CANADIEN
- Part de St-Tesn 6.60 a. m. 8.00 a.m.-

10.55 a.m., 7.36 p. m., et arrive A Mont.
réal à 7 47-am,et 9,
8.35 p. w =
Part de Montréal à 9.00 a m., 4.30

» Ds, 7.30 pe Un, 8,20 p. m., et arrive A

Le train nartant de St-Jean À 8.00
a.m. pour Montréal ne circula pas le
undi et eeux de 10. 55s, w., 7.32 p. m.,
ne ciroule pas le dimanche,
Les trains partant de Montréal à 9,00

—

uiqui part de Montréal à 7.30 p.m.
arrive “td St-Jean à 8.32 p. m., ue cir -
cule us le samedi,
» GRAND TRONC
épart de’Bi-Jean pour Montréal, a

6.35 à m.,6.60 à. m., 7.07 a. m,, les di
manches inclus
A 8.15 a. m,, tous les jours, les diman

ches exceptés. A 2.00 p. m. Lous les
jours, excepté le aamediet le (dimanche.
A 2.40 lesamedi, A 7.20 p. m., 8.53 p.
mi, 9.25 p. m. le dimanche excepté.

Arrivant de Montréal à 0.00 a. m.,
9.50 a, m., 10.60 a. m., 5.45 p. m,,lg di.
manche excepté. À 7.40 p. m., 7.50 p.
m.,9.16 p, m., tous !es jours, le diman-
cheinclus. y

samedi seulementle train local de
Montréal arrive à St-Jean à 2.25 p.m
retourne à 2.40 p. m,

—

HENRYVILLE

MAISON DE PREMIBRE OLASSE

S. G, TRUDEAU
PROPRIETAIRE

Les voyageurs trouveront toutle
confort possible à cet hôtel.

00 nm, 12002. m,|
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M
E
U
B
L
E
S

!

?

numéros

 

 

BUANDERIE x
DE SAINT-JEAN
 

Une visite est

 

   SR
 

OYETT

UNE SPÉCIALITÉ. -

sollicitée.

 

+

-

J.P. 0.LANGLOIS

 

Le plus grand assortiment- de meyblesse trouve aux

 

LAVAGE ET REPASSAGE -

2"

x “w
- = -

49 et-51 rueRichelieu, St-Jean, Q.

LAMOTHE ET &
No 144, rue Richelieu

changements pres, de la note parue rico nous reviendrait un jour. prôtaientà l’écraser bientôt, quand et Sabine. Omnibusà l'heure des trains. —_—

jadis, note toujours restée sans ré-
ponee.
—Oui, mademoiselle, et je con

servais peu d'espoir, je l'avoue,
eur son effet, quand ce matin mê-
me, la depécha que voici m'est ar-
rivée de New-York : “ Lu insertion
Clergeot, dans New-York Herald
pore immédiatement pour I'rance.
aurice Séguin. ” .
~Plus de doule, cria tante Ni

nette, notre neveu est vivant...Mau
rice revient.
—De grâce, calmez-vous, 1épli

qua doucement le notaire, el ne

—Tante Ninette, dit Pauline,
pourquoi te bercer ainsi d'espé-
rances aussi vagues 7... -
—Mais n'est-ce pas Me Clergeot

qui vient de nous le dire lui-
méme...
—Me Clergeot ne nous a rien af-

» fArmé au contraire, et je" crols que

do no pas nous abandonner d.une
joie, qui pourrrit demain se chan-
ger en larmee,
Tante Ninette parut se résigner,

mais comme un qurt d'heure plus
tard, Vincente, la gouvernante,

le plus sage, ma pauvre sœur, est

une circonstance fortuite qui l'a-
menait à Rouen le mit en rapport,
dans une maison tierce, avec la
famille Séguin- Le vieux Ballha
zar venait de mourir en laissant à
ses enfants une fortune qui, bien
que divisée leur constituait encore
à chacun un avoir convenable.
Réduit aux expédients, Famin

flaira là le moyen do so débarras-
ser do ses créanciers, et de recon-
quérir la tranquillité.
Cachant de eou mieux ses dé-

bordements passés et le triste état
dosa présente situation, il brus-

D'après les renseignements que
lui donna Me Clergeot, ce n’était
plus que l'affaire d'un temps très
court.
Famin connutla sensation qu’é-

prouve le naufragé, prêt à couler,
à bout da forces, à demi-asphysié,
dont la main rencontre l'épave qui
lo conduira au port. De celteco-
lossale tortuns, la part qui revien-
drait à sa femme suffirait, au-delà,
4 désintéresser ceux qui le mena-
çaient ; avec le surplus, il Lente.
rait de nouveau la fortune qu’il ne
laisserait pas échapper, cette fois.,
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Joseph Reid & Cie
Manufacturiers de

PORTES, CHASSIS, JALOUSIES

Eto., Eto.

Moulures de toutes. sortes‘
une spécialité.

Moulins à Planer, Embouveter, Ete.
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LE SAVONDERMAL =
yesert à laver la partie mala-

: SAVONDERMAL...
==ePour les maladies de la peal

Guérison certaine.
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me faites pas regretter ma grande travereait le jardin, ello n’en cria qua les choses, ot se risqua à de-| Pour laisser aux dernières for-/ Elles soulagent et guérissent is à à " 3 de et la eo Sera

hâteà vous mettreau courant d’un pas moins : Ï ’ hander, à Jean Séguin, a main de malitéslo tempe do accompli,I les Rhumatismes, la Goutte et réparationsErrat ton et > gume
ncident jusqu'ici encoro sans! _Mettez tout en ordre dans la |sa sœur Sabine. Celle-ci, très jeu-j pub prendre, grâce “les Maladies Chroniques, . ment sans l'aide d'aucun
3mpoitance sérieuse. chambre de Maurice, ma Alle, et ne alors, sans expérience, et déjà |Clergeot, des arrangements avec i ques No. 5 RUE SAINT JEAN 2e x
Tante Ninette s'obstinant. tenez prêt le bercean, encline, disons-ie, à des idées d’in-| sescréanciers les plus pressanis,| les nettoient et purifient le Sa SAINT-JÉAN, Que? médicament. i,
—Mais, puisque celte dépôche —Quel berceau 7... demanda ga dépendance, n'avait pas tardé à s’é- qui, trop heureux de rentrer dans : DP e Sang. ; W

ost signée de Maurice, c’est qu'il oop), prendre de cet étranger, beau ca- unargent quJs estimaient por A — © . En vente partout. A

otpardon, “mademoiselle, c'est ., ~—Maisle sien...... si par hasard laderprislesjounes ses temps désirable. "eo ‘EN VENTE P.ARTOUT. 8 pat En gros chez = 4
une dépêche, une simple dépêche, in nosaitpas soir ou demain...... accordentà celui qui n'a pas vécu ei Dès lorsplus traaguille, etrendu = 2998 > y

; . i con 8B.
quineDrauverien ensome Ons arriviLil ce oir, ma pau.[on Province. Malbourousomentcifconspectpar loterrible dager) gd 3558 gC = LYNAN SON & CE 2
moi vre rœur, répliqua Pauline avec POUF re eompression Baieain sulta avec ea femme pour savoir] ~— 1 © : i us ew :
—Ju ten prie, tante Ninelte, dit [tn sourire, que ce berceau serait produ te EEen rere “ial uelle conduite ils devaient tenir Hi te - = . Sy MONTREAL. Ya Lu

encore «a sœur, écoute monsieur jontile,Tuef Maurice a Plein de sagacité, soucieux de désormais vis-à-vis de Juliette et la Dan 0 dss M à q Q, HE ce = SARA YEA SE
8 ’ . : : 3 \ ” 3 x causa Hes ag a .

Detabellion parut se recueillir, Y"8t ans, et qu'il serait bien sur- l'avenir CS aroma, Jean oh Ar alles.uss, toucherleurpartde { are ol à Pod = Jy aq 5) N =et reprit : * pris, si tu' lui offrais, pourso repo. Pas laissé prendre aux dehors yet héritage inattendu ? Ét wa. © i:wll BH x lÉDOUVARD MORER
Dhvant de vous abandonner, 587 © couchettod'un Bébé1. poortive duneionDour sa Yaiont-ils pas le droit d'espérèr DU CANADA T ce @ 2e C PS

; 3 — (C'est juste, dit-ellosimplement ’ ; ’ non Port, Ba . .

quidéçue,Le auraiacha. en reconmaiseant |lardlvement passé So.résnmatepar dontlo Tondrasvaoutorà1a “Jour Ph Ooive$3,000,09 ( oe à LE. Lie < pré TX) Fharmacien ChimistePAR comme loujours, sa bévue. | C i ; ,000, ; 2258 D RAL Theis ;

re and injure du ner, 10] 101press” I au rid. |ou0àprisonsdomegs |peRs ©: | iif mme ‘LABÜRATOIE : 397, Rue St-Antoite, MONTREA
quefaitnairecote réçonso si tar- deux :œurs entrèrent dans la salle| À se8 promières ouvertures, Îl fil gères. Pauline et Julie tte, faibles Ce de Baineanotes & :': B ‘ ! ) AL
dive à nos appels réitérés. Et, d'a- à manger, ou (rois couverls alton- bos cours.JuliohetOe et très charitables. pouvaient être - D = . i <3] .
d’abord, qui nous ditqu'ellg émane Cepourquoitrois couverts, Vin-JQUi tombèrent d'accord avec circonvenues, et £éponseron bon- eurbananeJoxcultivatours etautres D O° : — ,

réellement devois neveu7, cente Ÿ demanda l’ainée des de.|lui pour empdcher un mariage, 195 ®URTEs LM ErRent qui Some pévôte : un si, =)
Teaua douteMaleDue ai moiselles Siguin. dont l’accomplissement ne leur f Maisd J "Eva Doit, dèsà 6.| donnés g PrdeOowate intérot Q à ed == ETABLI EN 1872ralélégraphiqueno “anitane —Mademoiselle Julielle a dit résogoalt rien de bon. Entrant sont. IaplacedeMhurice Bopuin nivant le cours du marché. n° :".8 O - —
i pt M. .Cl t i .|immédiatement en campagne, elles , x i 15 “

grand'choso ne peut-elle être Pou aa ce soir,réponditoh auxCid. tentdrent de détournerSabined'un dans le soar des visilles Ailes, et| Traites sur le foin ashetés ‘Bi es 2

ordequelqu'nrigantqui penchant qi razadojour en |sureloquilesompentodur|vor s EC agpVotre [:dro Jean était connu aux —C'est vraf, dit encore collr-ci, |JOUT- ; ; . triomphe de our ambition. “Ils droits dee Bats.Dioo03 dtomlesen Q RE a ga
Etats-Unis, et ra fortune n'est igno- l'ai oublié de donner contre-ordre.| Mais, commeil arrive toujours| connaissaient trop le cœuret l’inal- 8 2 RBs >
rée de personne. Qui nous dit qu’un —Enlevez en couvert, Vincente, jen pareil cas, leurs observations |térable bonté des deux excellentes GRO. HAGUE, » WORTELE, ~~ EEO : [=

aventurier, tenté par l'apyât d'un[0 conlenta de dire Pauline, avec|surent pour eflet d'augmenter les créatures pour ne pas savoir qu'el-|  Gérant Général Gérant @ neh i
gain considérable n'esssyerait pus| UN Jéger houssement d’épaules. désirs de la jeune fille, qui s’obsti- les oublieraient leur conduite des ° < _ re =
de prendre la place de celui que| —N'enlevee sien, Vincente, cria |mait à voir dans ce yelltre inutile années précédentes. O 6” i
vous pleur(z ? Nous devons comp-| 8 même moment une voix d'hom-jet oisif, l'époux rêvé qui devait la! C'est pour jeter les premiers ja- :
ter aussi avec les myatificateure..,.| medans la vestibule. rrendre heureuse. lons de cétie réconciliation inté-| € ,

el ile ent fréquents en Amérigue..| Ella porte do la salle à manger| Trrilé du résultat négalil de|resste, que nous avons vu Famin The D & L EXPERIENCE
comu e en France... s'ouvril, pour livrer pascage a une|leurs démarches, Jean trancha [arriver inopinément chez ses be!- "ne 4. °
Tante Ninette eul un gesle de

mais Paulive, plus sage,
al ondait dene le sens du tabellion.
—M. Clergeot a 1uison ; cetle ;

réponse, après plus do gninze ans,
est au moins êlrango;alors que

éoute ;

décidez-vous ?
—Une chose bien simple, 1Éépon-

dit le notaire : attendre. Si c'eet
favontion Is probably

: . ’ : : "un : En mème temps qu’il rentrait on Réuse( à ruervéilio pour ‘produire de la tlonsstrictiy confidontfai. Handbook on Patents

bien Maurice Séguin,lo Ale de Joan MER oi maisInhabiosAge détendr us possession de l'héritage de som) Seat etdonnerdevappaet, =P 8 "Fates token thinHunn£Ce.rocsiro
8 -les 8 re et seSéguin, qui a rédigé cette dépêche,

il-te présentera À nous avec loutes
les pièces nécessaires pour établir
son identité…et vous n'aurez plus
qu'à lui ouvrir vos bras.
—Et, dans le cas contraire 7...
—Dans le cas contraire.... agis-

sons de même, et laissons venir le
signataire, quelqu’il soit. Si c'est
nn intrigant, rien ne nous sera
plus facile que de le confond re…

~~Moi, d'abor3, je suis bien cer-
taine de reconnaître le cher enfant
sans me tromper, dit Juliette.
Vous oubliez, mademoiselle,

insinua M. Clargeot avec un sou-
rire bienveillant, que la chose ne
"vous serait pas si facile, puisqu'en
réalité vous n'aves jamais vu votre
neveu...
~Mon cur ne se (rompera pace.

troisième personne,
—Famin ! dirent les deux vieil-

les filles, on reconnaissant le mari
de leur çeœur Sabine.
— Lui-môme, chèros bellee-sœurs,

flt-il après leur avoir serré la main.
Voilà ce qui s'appelle tomberà pic ;
un convive de perdu, un convive
de retrouvé. Parions que vous ne

—D'autant moine, répondit Pau-
line, que vous ne nous gâtez guère
de vos visites, mon cher Famin.
Quoiqu'il en soit, vous êtes tou-
jours le bienvenu. Et, d'abord,
des nouvolles de Sabine et d'Eva ?…
—I1 prit piace à table, tout en

répondant :
—Sabine va bien, quant à ma

fille, elle a définitivement quitté le
couvent, es compte venir elle-même
vous renseigner sur l'état de sa
santé,

—Comment, Eva viendrait aux
Crèches ! dirent avec une exclama-
tion de joie les deux vieilles filles.
—Le but de mo visite, chères

bolles-sœurs, est de vous deman-
der l’hospitalité pour elle...... ét
pour Sabine aussi...... .
—Quel plaisir vous nous faites,

dans le vif en écondnisant simple-
ment Georges Famin. Par mal-
heur, peu de temps après,il partait,
lui-même pour l’Amérique,laissant
le champ libre au solliciteur, qui
se hâta de recommencer une lutte,
dans laquelle il avait été une pre-
mière fois vaincu. Ayant perdu en
leur frère un auxiliaire précieux,

laissaient prendre bientôt aux ar-
guments de Famin comme aux lar-
mes de Babine, Bref, une année
plus tard, Jean céda aux pressantes
sollicitations, envoyait son consen-
tement, et la plus jeune fille du
vieux Balthazar épousait l'ancien
viveur.
Aussitôt leur mariage conclu, les

nouveaux époux partirent pour P'a-
ris, emportant tous deux, au fond de
leur cœur, une source de rancune
pour ceux qu'ils accusaient d’avoir
voulu retarder leur bonheur.

Pendant les années qui suivi-
rent, on pub croire que Jean
Séguin s'était trompé dansses pré-
visone. Avec la dot de sa famme,
amin se lança dans des spécula-

tions, dont les résultats heureux le

=

i

les-sœurs, et leur demander l’hios-
pitalité pour sa femmeet sa fille.
On juge maintenant de sa stu-

péfaction en apprenant le retour
probable de Maurice Séguin ; lous
ses plans s'écroulaient, la ruine et
la honte se dressaiènt de nouveau
devantlui.

père, l'enfant qu’on croyait perdu

EMULSION
The D. & L, EMULSION

Estla meilleure préparationd'Haile do Foie
de Moruo ct là plus agréable à prendre ;
elle convient aux estomacs les plus déli-

The D. & L. EMULSION
Eat presorite 106 médocins ls
erate do Sanaa, 4docios les plus dis
The D. & L. EMULSION

Assurez-yous 50 cts ot $1 Jabouteille,
al c'estl’artis |DAVISnet reprenait sa place dansl'affection

do ses lantes. Toutes les espéran-
ces de Famin s’en allaient à veau-
l'eau, il retombait brusquement
dans la boue !
Voilà pourquoi, seul dans cham-

il restait courbé, anéanti, sous do|
einistres pressentiments.
——Non, c’est impossible, répétait.
sans cesse, ne voulant pas croire

4

tant cent prétextes pour sp tromper|.
lui-même sur l'authenticité de
cette dépôche qui l'écrasait com ne
un coup de massue. #
La moitié de la nuit, il la passa
n proie à de sombres réflexions

d
a

oo

ides profondes, et quand, terrassé|:

cle véritable,
e

l'éventualité de ce retour, inven-| Mer

€ UWILKINSON, Avent”

ui lui creusaient au front des ST-JEAN, P. Q.

 00., Limited, Montréal,

Bureau d’'Express px

bre, secoué par une flèvre affreuse, Telegraph8 al ventes des Billets
sur le Grand Trono

Mandats d’express sur tous les
points. Agent pour la (*‘o de stea-

Cly1e.

" ét'courtier:de douanes

; - 88, rue Richelieu,
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Mesians

CoPYR:GHTS &C.
Anyono sending a sketch and doscription may

\ iether an

special notice, without charge, in tho

. Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. Largest clin
culation of any scientific journal. Termin, $3 a
MUNN months, $1. Hold by all newadealera,

N Co,3018racway, Now ¥
n

Branch &0 6% I" Ht. Washington. Jork

ALLUMETTE

BRULEZ

M.

Voulez-vous voir l’assortimont le
chapeaux en soie eten feutre allez chez

wa .

 GUILL]

 

plus] complet:et:le ‘plus varié-de ,
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~Oh ! mon Dieu... ne jouez pas dit Pauline. grisèrent. Trop peu sages pour pré- |par la fatigue, il voulut :dormir, [- cé : QT y 99
ainsi avec le (œur, il est aveuglo —Décidément,,, une bonne nou- Voir l’éventualité d’un revirement | des rêves affreux le secoudrent sur ETparfoie. N'oubliez pas que les en-[velle ne vient jamais soule, ojouta|de fortune, ils s'abandonnèrent son lit * *
quêtes faites, les recherches vai-
nes, Irs renseignements pris, o!
cela depuistant d'années, ne voue
aisrent malheursusement auncun
espoir. Imposez donc silence à vo

Julielte......
—Bravo, fit. Famin, qui enta-

mait son potage. Je suis haureux
d'apporter wh surcroit à la bonne
nouvelle dont yous parlez......

—Maurico est vivant? fitil le I'yn et l'autre 3 un lure exagérs,
dépensant sans compter, s'habi-
tuant à un genre de yie bien au-
dessus de lenrs moyens réels, ls
avaient rompu toute relation avec <

>

nir ei M, Glergeot a quelque chose

à se réveilla brisé et s’habilla 6:3
e

oulait se renseigner par làismôme.|-
—Revenez bien vito noua préve: |   Coin des rues Richeliew et St-Chartes
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terionOFS, IROGQUEEDDY
Elles sont. les Ils sont invaiablement-portés pai-les:damé|
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Lorsque vous achetez vos corsets demandezle|
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; à tranchant derri invitati osilivement folles depuis hier... Goin des rues. =
O2 à häite. voix légèrement altérée, Maurice multiples Frito oùd'autresgon ° TL puts Bees ES - (LIMITEE) © J. McCALL, RICHELIEU6ST- ACQUES
BybldueTotaot evn: Séguin ion les exagérations d l'empêchaient de répongre à leûr- ÀContinuer Portrait aû Orayon auàPastel, sur Soix POS SinéJean. Que, CAES

ep L=Je-p'ai que : ~Tonjours es ; rations de j &e. aphies do tous genres ee . ~ ATT ) ’qe ho pe ire. désir. Une fois cependant, Sabino Fish avec sola ob à frès bas prit. | HULL,‘Que ;

’ a 8 a ) BE i) sgl ° +

@
5.

A l'enseigne du gros BUFFALO, Bue Richolieu,:St-Jean."

PRIX REDUITS7

tre cœur, qui pourrait s'égarar… —Et dont vous prendrez part as|les Séguin, se bornant aux strictes de nouveeu, lui dit Pauline. Ë | 8 . . Sy dur ‘
—Alors, que devons-nousfaire ?...|urémont, mon cher Pain, car [formalités de politesse. Une fille| —Je n'y manquerai pas... En| I c 3 meilleursdepuis “Elégänée  .-. A So Ah :—Patienter, jo voysle répdte. el comme nans, elle vous touche de leur était née, qu'ils placèrent, das [tout cas, vous pouvez tonjours|=3, vs - = a,

atendre La Svènements, purée près,vons et votre femme. 0 qu'He fut enAge, dans un des pre- |compter sur ma promesse,dit-il, 4 LE | . : ve. 0.

“ votre calm®, mesd moiselles, e'| —Voyons la bonne nouvelle, di'-|Miers couvents de Paris. —Quelle promasie ? demandè-[ es Ils sont«découpés -« ‘con: sr -au:-hnate--dès
comptez sur moi pourne pasvon: il galemont en continuant 3 man-| A l’époque des vacarces, Juliette lENt les deux hq. PE 8 4 1 8 5 4 . Mesde Jason.3, 3 hsA Ruste dela
laisser dans le doute, dès qu’il me! ger. - |et Pauline, restées seules aux Grd.| —Mais do vous envoyar Eva et & g - ; Es auté.  . .

; sera permis de vous en faire sortir.| —Maurico est revonu, rôçondit |ches, implorèreat à plusieurs repri- 88 mare......... et = ssayez-en-un. + ;
- Bt quoiqu'il arrive, ménagez vor |carrément tanto Ninele, déjà ma-(ses leur swur pour 1a leur eavoyer ; —Oh ! pardon, man cher Famin,|,  (@ a J Nz" | - wt

forces, pour supporter, soit le cha- lade d'un si lcng silence. mais celle-ci trouvait toujours ‘une |épondirent-slles, mais nous y| "WEEN 3 TUL. i Novustles trouverez seulement.chez > >
Pa ue grin d'une déception cruelle, soit| Famin laissa relomber sa cuiller, |escuse pour n’en rien faira, se re. |COMplons bien...... Nous devenons 1" ! ’ CT ww
; £ l'exçès de bonheur çueje vous sou- ' it ‘

 


